
gme ANNÉE N° 434 

PARAIT LE SAMEDI 20 Mai 1893. 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PJVAHI.ES D'AVANCE 

Quatre 17' rancs par Art 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SÏSTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

s n:rs NON INSÈRES NE ïcnoNT PAS RENDUS 

..•'"/•• >•;•(• (Unis tous les bureaux de poite 

ANNONCES 

Judiciaires ,1a ligne) o,ïO 
Commerciales ila lignei O, iH 
Réclames (la lignei o,:tu 

Poiir les grandes Annonces et les Annonceî 

répétées, on traite de rjré à r/ré. 

SIAM 

M. de Lanessan, vice-roi ré-

publicain de nos possessions 

de J'Indo-Chine, a télégraphié 

au gouvernement de Paris qu'il 

pouvait bien s'être passé quel-

que chose sur la route de Khôné 

à Stung-Treng, et que d'ailleurs 

il télégraphierait aussitôt qu'il 

aurait des nouvelles sûres. 

Des bruits avaient été colpor-

tés de Saïgon à Paris, d'où ils 

ont rebondi vers M. de Lanes-

san qui les a servis au sous-se-

crétaire d'Etat aux colonies. 

Nous voici, comme on le voit 

bien renseignés. 

M. de Lanessan ignorant ce 

qui se passe dans les colonies 

sur lesquelles il régne, le gou-

vernement de Paris a su pren -

cire des informations auprès du 

représentant de Siam dans no-

tre capitale. 

Naturellement, ce représen-

tant a juré que sont gouverne-

ment était animé des intentions 

les plus dures et qu'il ne deman-

dait pas mieux que de régler 

amicalement la question du 

Mékong. 

On sait du reste, que des as-

surances de ce genre ne signi-

fient absolument rien, étant do-

nné la mauvaise foi des gouver-

ments Asiatiques. 

Les agents de la cour de Bang-

kok, stylés par les Anglais, se 

moquent de nous depuis plu-

sieurs années, voilà ce qui est 

certain, etleursenvahissements 

sur PAnnam et le Cambodge 

sont des faits matériels. 

Mais la crainte des radicaux 

à Paris a régulièrement empê-

ché le gouvernement de prendre 

les mesures propres à mettre 

un terme aux envahissements 

qui continuent. 

Quand à l'action de M. de 

Lanessan, c'est une simpleplai-

santerie. Ce vice-roi républi-

cain est beaucoup trop occupé 

d'organiser les prérogatives de 

de sa vice-royauté pour avoir 

prévu les intrigues anglo-sia-

moises et pour trouver les mo-

yens d'y parer. 

Nous venons de constater 

d'ailleurs que c'est par les dépê-

ches de Paris qu'il apprend ce 

qui se passe dans « ses Etats ». 

Il serait peut-être temps de 

rendre à la vie privée ce monar-

que radical. 

Nous savons bien que les op-

portunistes l'envoyèrent gou-

verner là bas parce qu'il les 

agaçait au Palais Bourbon ; 

mais, l'opportunisme étant 

mort, il n'y a plus de raison 

pour continuer de laisser péri-

cliter entre les mains de ce jaco-

bin maladroit une colonie qui 

nous a coûté tant de sang et 

bénédictins, a é!é cité pom ven-

dredi devant le tribunalcorrection-

nel de Saint-Palais, à l'occasion 

d'un sermon par lui prêché lors de 

la dernièremission d'Esterenruby. 

Les administrateurs de Panama 

et d'argent. 
X. X. 

INFORMATIONS 

Les dynamiteurs 

M. Athalin, juge d'instruction, 

a interrogé hier et ce matin, trois 

des anarchistes arrêtés hier : Vin-

chon, Bondon et Marchand. 

Les inculpés interrogés ont tous 

adopté un système de dénégation 

absolue. Tous déclarent ignorer la 

provenance des engins trouvés 

chez Vinchon. Les inculpés seront 

envoyés ce soir à Mazas. 

M. Girard a terminé l'analyse 

qualitative des ingrédients des 

bombes. 

La poudre est un composé de 

soude, de charbon et de chlorate 

de potasse. 

Quand aux liquides ce sont de 

l'acide acétique concentré et de l'a-

cide nitrique fumant. 

On se souvient qu'à la suite du 

procès de Panama, M. Cottu avait 

quitté la France pour se retirer 

dans une propriété qu'il possède 

en Autriche, où Madame Cottu 

était allée le rejoindre. 

Monsieur et Madame Cottu 

sont rentrés ces jours-ci à Paris. 

M. Cottu se prépare à se re-

constituer prisonnier quand son 

procès viendra devant la Cour de 

Cassation. 

Si la cour rejette le pourvoi for-

mulé par les condamnés, il ira ac-

complir dans une maison do dé-

tention , les deux années d'empri-

sonnement que lui a infligées la 

Cour d'Appel. 

Le cas de M. Fontane est iden-

tique. 

Quant à M. de Lesseps, il est 

toujours à la conciergerie où il 

reçoit quotidiennement la visite 

de sa femme. 

sul général, pour lui soumettre le 

cas. 

Au lieu d'accorder justice audit 

supérieur, le consul général a or-

donné à son agent, de se rendre 

avec des janissaires armés, à l'é-

glise latine paroissiale, et de faire 

arracher les armoiries de Terre' 

Sainte. 

La plaque de marbre portant la 

croix de Terre Sainte, est tombée 

et s'est brisée aux pieds de l'agent 

de France, au milieu des musul-

mans rassemblés, et heureux de 

voir la France in s .1 1 ter la croix 

qu'elle avait, jusqu'ici, défendue 

avec tant de magnanimité. » 

Prédicateur Poursuivi 

Nous apprenons que le R. P. 

Damien Lapeyre de l'ordre des 

L'ex-père Hyacinthe 

L'ex-père Hyacinthe, qui devait 

partir pour l'Amérique après 

avoir remis l'administration de 

son église au prêtre envoyé par 

l'évêque d'Utrecht est actuellement 

retiré à la Grande Chartreuse. 

Il entretient une correspondan-

ce suivie av< c plusieurs dignitaires 

du Vatican qui ne désespèrent pas 

de le voir faire une soumission 

complète. 

Un Scandale en Terre Sainte 

Nous lisons dans une corres-

pondance de Saïda : 

« Le supérieur du couvent de 

Terre Sainte, à Saïda ( Syrie ) , 

ayant été victime d'un acte de 

mauvaise foi de la part d'un em-

ployé du consulat de France, a 

profité du passage à Saïda du con-

CHRONIQUE ELECTORALE 

A la nomenclature des candidats 

déjà nommés, il convient d'ajouter 

un nouveau numéro, le numéro 

quatre. Cette semaine a vu éclore, 

en effet, la candidature de M. Léon 

Béolar, secrétaire d'Ambassade, 

dont la valeur et la fortune iraient, 

dit-on, de pair, c'est-à-dire ne se-

raient pas à dédaigner. Mais il y a 

mieux encore:d'une part, des parti -

sans convaincus de M. Latil per-

sistent à affirmer que le Maire de 

Sisteron, posera prochainement sa 

candidature. D'autre part, des par-

tisans non moins convaincus de 

M. Latil, jurent leur grand Dieux 

que le conseiller général du canton 

de Sisteron, ployant déjà sous le 

poids des honneurs et fonctions ne 

songe nullement a en briguer de 

nouvelles, incompatibles, du reste, 

avec sa modestie bien connue. 

L'avenir nous édifiera sur tou-

tes ces combinaisons plus ou 

moins machiavéliques, bien faites 

pour mettre le désarroi dans le 

troupeau électoral, qui finira par 

ne plus savoir à quel berger se 

vouer, en face d'une telle macédoi-

ne de compétiteurs. 

LÉONARD HONTUERRI. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RIîCÏI©NAL,K 

SISTERON 

Fête Patronale. -- L'insuffisance 

du programme municipal, sera heureu-

sement compensée par de nombreuses 

baraques installées sur le cours du Col-

lège. Le public, friand de ces distrac-

tions en plein vent, n'aura que l'embar-

ras du choix. 

Le clou de la fête sera le concours de 

Tir, dont nous donnons plus loin les 

détails et les prix. 

Notre Prime. — Partout où la fiè-

vre typhoïde résiste au froid, l'usage 

des eaux minérales naturelles s'impose 

comme une nécessité de premier ordre. 

Nos « Bernardinsv de Vais sont des eaux 

de table excellentes ; elles facilitent la 

digestion, préviennent les gastriques, 

les gastralgies et toutes les indisposi-

tions du tube digestif. Tous les médecins 

que nous avons consultés - et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'ac-

cord pour en prescrire l'usage habituel 

et constant et pour affirmer que Ton n'en 

peut retirer que des bienfaits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bon 

teilles, adresser un mandat-poste de 15 

francs à l'administration du Sisleron-

Journal. Lès frais de port se paient à 

part et en sus, au moment de la livraison. 

Société de Tir.—CONCOURS D'ESSAI.— 

1" Séance : 14 Mai 1893. 

Ont été admis au Concours d'Hon-

neur : 

MM. Gauthier Irénée 10 points. 

Blanc Napoléon, 9 points. 

Clergue Albert, Gasquet Henri, 

Détampes, 8 points. 

Chauvin Siméon, Astier Louis, 

7 points 

Nicolas Auguste, Chauvin Eugè-

ne, Estublier, LéautierAdrien. 

6 points. 

Voici les prix destinés aux lauréats du 

concours : 

1" PRIX : Une Pendule riche, offert 

par M. Mac-Adaras, dé-

puté de l'arrondissement. 

2e — Un Revolver et ses acces-

j soires, offert par laSociété. 

1 3
e
 — Une Médaille argent , 

grand module, offert par 

M. le Ministre de l'Inté-

rieur. 

4" — Un Permis de chasse , 

offert par la Ville. . 

5e — Une Médaille bronze , 

grand module, offert par 

M. le Ministre de l'Inté-

rieur. 

g» _ TJn Diplôme, offert par la 

Société. 

7« _ Une Médaille bronze ; 

petit module, offert par la 

Société. 

Prix Offert par M. BÉRENGIÏR , ama-

teur, Un Objet d'Art, valeur Cinquan-

te francs. 

CONCOUHS DE TIR AU REVOLVE1? 

1" PRIX : Une Médaille bronze , 

grand module, offert par 

M. le Ministre de l'Inté-

rieur. 

2e — Une Médaille bronze , 

petit module, offert par 

la Société. 

Le Concours au revolver aura lieu en 

même temps qu? le Concours au fusil. 

Il sera délivré à chaque tireur, une 

série de 6 cartouches au prix de 0 fr. 30 

pour les sociétaires, 0 fr. 50 pour les 

amateurs, position debout, réglemen-

taire. 

Le concours d'essai est prolongé jus-

qu'au Dimanche soir, 21 Mai, à 6 heures. 

La distribution des récompenses est 

fixée au Dimanche 4juinà4 heures du 

soir, au Stand de la Société. 

Les prix sont exposés dans la vitrine 

de Madame Veuve André, magasin de 

draperies, rue Droite. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOUMNAL " 

• — 16 — 

MA TANTE LA FOLLE 

Mon père, toujours calme à la surface, ne 

ce sant d'étudier attentivement ma physio-

nomie, fil une nouvelle pause de quelques 

secondes : 

— Savez-vous seulement s'il est libre, 

honnête, rangé, digne de vous en un mot. 

digne d'entrer dans une famille d'honnêtes 

gens ? 

— Il est tout cela, je le sais, je le sens. 

— Mais s'il ne vous aime pas lui ? 

— 11 m'aimera ; je puis vous affirmer 

pour retomber inene une fois de plus. 

— Marie, fît mon père d'une voix étran-
glée par l'émotion-

Ma mère apparut au si pâle que l'était 

son mari, retenant â grand'peine les lar-

mes qui l'étouffaient. 

— Emmenez cette malheureuse dans sa 

chambre, enfermez-la ; du moins, que sous 

aucun prétexte elle ne quitte la maison. 

— Inutile de m'enfermer, mon père, je ne 

Monsieur le Président de la Société de 

Tir, a adre-sé à Monsieur Mac-Adaras, 

et à Monsieur L. Bérenger, une lettre de 

remerciements que l'abondance des ma 

tières nuus empêche de reproduire. 

L'ESCALE. - Féte Patronale. — 

Samedi soir, salves d'artillerie et retrai-

te. DIMANCHE matin, salves d'artillerie, 

courses pour tout âge, grand bal pu-

chercherai pas â m'enfuir, vous pouvez en 

être certain. 

— C'est bien, je sors. Après-demain vous 

aurez ma réponse. Qu'il ne soit plus ques-

tion de rien jusque-là. Désormais vous cou-

cherez dans cette alcôve (il désignait 

l'alcôve qui formait le fond de la salle à 

manger, et qui avait servi précédemment à 

mes frères.) Vous entendez, Marie, il im-

porte que cette pauvre fille ne puisse quit-

ter le logis jusqu'à ce que j'aie statué sur 

son sort. Vous répondez d'elle. 

Et se tournant vers moi : 

— Vous travaillerez dans le cabinet de 

couture, vous y mangerez, et vous dormirez 

dans l'alcôve jusqu'à nouvel ordre. Je vous 

le répète, dans deux jours vous aurez ma 
réponse. 

— Quelle qu 'i lie soit, mon père, ma ré-
solution est prise -

— C'est bon ; cela ■ uffiit ; je vous reitère 

l'ordre de ne plus m'adresser la parole jus 

qu'au moment rù je vous ferai part de ma 
décision. 

Il prit son chapeau et sortit. 

VIII 

Ma mère esseya de me questionner ; po-

blic. LUNDI , jeu de boules, prix 6 francs, J 

mise d'entrée 1 franc ; jeux divers, con-

tinuation du bal, etc. 

Monsieur L. Bérenger, candidat à la 

dépuration, a gracieusement offert à la 

commune, une somme de 50 francs 

pour les divers jeux. 

Un mot de la fin. 

Un monsieur monte l'autre jour dans 

un wagon où se trouvaient déjà instal-

lées six personnes, trois sur chaque 

banquette. 

Il s'assied puis regarde alternative-

ment des deux côtés. 

Que je suis bête, se dit-il. Ils ne sont 

que trois en face tandis que nous som-

mes quatre par ici. 

Et il passe sur l'autre banquette. 

Si ce n'était pas Calino, c'était au 

moins un membre de sa famille. 

Marché d' A ix 
du 18 Mai 1893. 

Bœufs limousins 1 35 à » »» 
Gris 1 20 à 1 30 
Bœufs du pays » » " à )) »» 
Moutons du pays 1 70 à 1 73 
Moutons africains 1 10 à 1 20 
Réserve 1 50 à » »» 
Moutons de Gap » » » à » » » 

Moutons deBarcelonete » >Vlt à » »» 
Russes )) D » à »» 
Moutons de Sisteron a »)> à » » 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — FÊTES DE LA 

PENTECÔTE. — Billets d'aller et retour à 

prix réduits. — A l'occasion des fûtes do 

la Pentecôte, les billets d'aller et retour dé-

livrés du 18 au 22 Mai inclusivemeut, en 

vertu du tarif spéoia! G. V. N° 3, seront 

tous indistinctement valables pour le retour 

jusqu'aux derniers trains de la journée du 
vendredi 26 Mai. 

Cette validité pourra être prolongée à 

deux reprises et de moitié (les frao ions de 

jour comptant pour un jour), moyennant le 

paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément égal à 10 ojo du prix du billet. 

Les billets d'aller et retour délivrés de ou 

pour Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lorsqu'elle 

sera supérieure à celle fixée ci-dessus. 

Effets Printaniers 
— Docteur, vite i n remède. Hélas ! le renouveau 

M'afflige de boutons, rend mon teint écarlate !... 

—Suivez donc mon cônseil;il est bonje m'en flatte . 

Prenez souvent des bains au savon du Congo, 

J. L.., au savonnier Victor Vaissicr. 

liment, fermement je refusai de répondre 

Elle chercha à me faire sortir de mon mu-

tisme voulu en m'interessant aux démar-

ches que faisait mon père. Il est allé s'en-

quérir de « lui » ; il ne veut pas, ma pau-

vre enfant, prendre à la légère un résolu-
tion aussi grave. 

— Anaïs... 

— Mon père s'élait brusquement levé. 

— Calmez-vous, mon père, il ne me l'a 

pas dit, il n'a pas prononcé un seul mot in-

convenant, il n'a pas fait une seule allusion 

qui m'autorise â soutenir ainsi qu'il m'aime. 

Mais, je suis une voyante, mon père ; je 

sais, je sens qu'il est parti avec mon image 

dans le cerveau et dans le cœur. Seulement 

pour lui, je ne suis pas le rêve exclusif, 

l'idéal attendu et roulu. Mon imagt peut-

être s'effacerait petit â petit, son cœur subi-

rait peut-être plus ou moins tôt l'ascendant 

d'autres qualités physiques et morales. Pour 

moi, il y va de mon bonheur de hâter la 

réalisation de cette-union, et de ne pas lais-

ser échapper l'occasion qui me met en face 
de mon idéal. 

Mon père m'avait laissé dire ; « j'enten-

dais » dans le cabinet de couture ma mère 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 17 Mai 1893. 

La crise australienne, crise de crédit plus-

tôt que commerciale, diminue d'intensité ; 

les nouvelles de Vienne et de Berlin sont 

assez favorables, et les dispositions de notre 

marché sont excellentes. 

Le 3 o\o s'inscrit à 97 et le 4 lf2 fait 

106.10. Remarquons à ce propos que l'on 

parle sous les colonnes de la conversion en 

3 3j4 du 4 I]2, après les élections, c'est-à-

dire ans le dernier trimestre de cette année 

Bien que cette éventualité ait déjj été es-

comptée depuis longtemps, on doit s'atten-

tendre à une certaine baisse sur le 4 Ii2. 

Petite et éphémère reprise sur l'Italien k 

92.05. L'Extérieure espagnole tombe à 64 

7\8 sous l'influence de la hausse du change 

provoquée par la décision du gouvernement 

de renoncer à un emprunt extérieur. Le 

Portugais ii 22.10 s'efforce de remonter, mais 

l'attitude équivoque du gouvernement à 

l'égard des créanciers ne permet guère 

d'espérer un relèvement stable de cette va-
leur. 

Attitude toujours ferme du marché des 

Sociétés de Crédit. Le Crédit Foncier avec 

son coupon de 20 francs à détacher en juil-

let, côte 960 à terme ; 962.50 au comptant, 

cours inférieur à sa valeur réelle. Le Comp-

toir National d'Escompte, à 488 franos, 

marche d'un pas lent mais régulier vers le 
pair. 

Le Crédit Lyonnais se négocie à 757. 

La Société G néi-aie a de nombreux achats 
à 470 francs. 

Les Obligations des Immeubles de France ' 

vu les garanties qu'elles présentent sont 

tou ours recherchées par l'épargne, les 3 o\o 
à 386, les 4 OTO à 470. 

Les Chemins Economiques se traitent à 
415 fr. 

Ch. Heyman et O
le

 10 rue du 4 Septembre 
Paris. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHENIX 
Se us net en paquets de 

250 gr.
f
 500 yr. , 1 kilo 

;er sur chaque Paquet la Signature . 

«J. PICOT* Paris 

muette, retenant sa respiration ; à travers 

la cloison je la « voyais » stupide, haletant 

sans bruit, n'en croyanf pas ses oreilles. 

Je savais que je me conduisais lâ, langage 

à part, comme une dévergondée, une fille 

de rien. Mais la volonté supérieure me 

dominait. J'étais, pour ma part, aussi calme 

que si j'eusse demandé à mon père la per-

mission d'aller danser â la fête du village 

voisin, requête qui n'eut pas été sans le 

le laisser quelque peu stupéfait, étant donné 

que d> s plaisirs de ce genre, pour innocents 

que certains les trouvent, étaient impitoya-

blement rayés du programme familial in-

flexible qu'avait établi l'autorité paternelle. 

Après quelques minutes, mon père reprit : 

— Anaïs, une dernière question ; que 

ferez-vaus si, tout bien considéré, je vous 

refuse mon consentement ? 

:— Mon père, dis-je froidement, ceci est 

mon affaire. Permettez-moi de ne par vous 

répondre. Je suis maîtresse de mon corps 

de mon ame, n'est-ce pas ? 

(A Suivre.) 6. PONTIS 
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^Préfecture des Basses-Alpes 

A donner en l'hôtel delà Préfecture 

LE LUNDI 5 JUIN 1893 

A 2 HEURES DU SOIR 

Le LUNDI 5 JUIN 1893, à deux 

heures du soir, il sera procédé en 

séance puhlique, par M. le Préfet des 

Basses-Alpes ou par son délégué, as-

sisté de deux membres du Conseil 

général, en présence de M. l'Agent 

voyer en chef du département, dans 

les formes réglementaires, à l'adju-

dication au rabais, sur soumissions 

cachetées, des travaux ci-après : 

TROISIÈME LOT 

ARRONDISSEMENT DE SISTERON 

Chemin de grande communication 

numéro 4 de Gap à Vinon. — Répa -

ration des quarts de cône et de la 

digue du pont de Rancune à Sisteron. 

Dépenses à l'entreprise. 3.677 80 

Somme à valoir 222 20 

Dépense totale.., 3.900 » 

Cautionnement à fournir 150 fr. 

CINQUIÈME LOT 

ARRONDISSEMENT DE SISTERON 

Chemin de grande communication 

numéro 12 de Banon à Oraison. — 

Rechargement de l'enrochement de 

l'éperon rive gauche amont et de la 

levée oontigùe du pont d'Oraison. 

Dépenses à l'entreprise.. 5.786 75 

Somme à valoir 113 25 

Dépense totale. 5.900 00 

Cautionnement à fournir 200 francs. 

Les pièces du projet seront com-

muniquées aux entrepreneurs tous 

les jours, exepté les dimanches et 

jours fériés : 

1° Dans les bureaux de la préfec-

ture (l8 et 2a division), de 9 heures â 

midi et de 2 heures à 5 heures du 

soir; 

2° Dans les bureaux de l'agent 

voyer d'arrondissement de Sisteron. 

Fait à Digne, le 7 mai 1893 . 

Le Préfet des Basses-Alpes 

ARDISSON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

AVIS 

MM. les Créanciers de la faillite 

du sieur Emile Blanc, minotier, de-

meurant a Sisteron, sont convoqués 

à se réunir le 30 Mai 1893, à 2 heures 

du soir, en l'une des salles du Palais 

de Justice de Sisteron, devant M-

Girard, juge-commissaire à la dite 

faillite, à l'effet de donner leur avis, 

tant sur la composition de l'état des 

créanciers présumés de la faillite, 

que sur la nomination d'un nouveau 

Syndic, ou le maintien du Syndic 

actuel ; le tout en conformité de 

l'article 462 du code de Commerce. 

Le Greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BOUGEREL 
SISTERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

COFFRES FORTS DËMRtl 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche eu hiseiu 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposéj 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

A VENDRE 
«le s«'é à gré 

En Bloc ou en Détail 
une 

CA 
Située sur le territoire de Château 

neuf - Val - Saint - Donat, divisée en 
deux parties distinctes : le siège de 

l'exploitation et deux bergeries, d'une 

contenance de 34 hectares, 5 ares et 

18 centiares. 
1 ■ Labourable et prairie, 14 hec 

tares, 81 ares, 2 centiares. 
2- Vague, bois et pâturages, 19 

hectares, 24 ares, 16 centiares, con 

frontant communal. 
Pour plus amples renseignements 

s'adresser au bureau du journal. 

SPECTACLES ET CONCERTS 

PAISTORAMA. 

Place Castellane. MARSEILLE 

LES CUIRASSIERS DE REICHSHOFFEM 
("après la charge) 

de 9 h. du m. à 6 h. du s — Hvtrée : x fr 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCEE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologiquc de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A. l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efïbrs pour 

satisfaire les personnes quivoudrontt bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra 

vail bien fait et irréprochable. 

lia Revue des Alpes 
ET SU SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

gêon gémiëê > 
directeur 

Abonnements : 1 an, 12 frs. — 6 mois, 7 frs, 

KUIK.II ï : 5, Hi«eDet«p!r<-Hoofcefeàw, 5 

«RENOREE 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de LMichelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & O, 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

 Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

OMETTE MCOOTIQIÎE 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
Contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CJSIU'ISEER , Jules CI.ARETIE , Paul 
ETJDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY . A. LIÏTEI.LIER , G. M ONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave R IVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOIJLI.IG. THÉNARD , etc., etc. 

l.a Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d\in numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en timbres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

PONT-NEUF 
RUE OU PONT-NKUF — PARIS 

£• llomeau CATALOGUE et les Gravures de VÊTEMENTS 
pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

"ÉS'±*3â£ 1893 
ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets Restons 
haute mode «Pîa^Hfes, \» doublé ohina 

17 '50 H^^M l_0^50_ 

pardessus 
draperlsmode 
belledoublure 

COMMUNION 
Complet 

M 10 f 

50 

pantalons 
nouveauté 

10 f 
25 

ENFANTS 
Costume 

ou Pardessus 

90 S 6 f 

i—^iSp*. 
Vêtements 

de DAMES 

Toile. Blanc 
Lingerie 

1 
Expédition franco de port 

dans toute 1B Francs à partir de 20 /ranci 

DEMANDEZ le CATALOGUE au DIRECTEUR de la 

Maison du P ON TN EUFraris 

PAS de SUCCURSALES 

EXPOSITION irai w\ m 
Les divers comités ont commencé leurs 

travaux ; déjà le Conseil municipal a voté 

pour l'Exposition coloniale tin crédit de 

250.000 francs, et la Chambre de Commerce 

a de suite pris en main l'organisation de 

cette partie si intéressante do notre expo-

sition. 

Les travaux de construction sont poussés 

avee rapidité. 

Chaque semaine on peu f. voir les progrès 

de la charpente métallique. 

Le n° 11 du Billctin officiel de l'Exposition 

vient de paraître. 

Voici son sommaire (27 Avril)'. 

M. Rivaud, préfet du Rhône (biographie). 

— Lettre de M. Clavenad. — Travaux des 

Comités. — Sections étrangères* — Chroni-

que. — Charpente métallique du Palais prin-

cipal. — Nouvelles de l'Exposition. — Bul-

letin financier. — Congrès et Concours. — 

Revue des spectacles. 

GRAVURES : Portrait de M. Rivaud. — 

Charpente métallique du Pa ais principal. 

ABONNEMENTS 
six mois un an 

France 4 » 8 » 
Etranger (Union postale). . 5 » 9 » 

ADMINISTRATION ET REDACTION 

14, rue Confort, 14, LYON. 

La Revue Jes Journaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un «■/», i...^ WERACEE, 
le nouveau roman d 'EitiiLE ZOLA , dont le 
succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer fa Revue des Jour-
naux et des livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

Ea Revue publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 
captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 
romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des mœurs 
d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, UR volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume, de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi'" -chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, L un SPLSNDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 

■ ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 
dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets à'Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 
Malot, Guy de Maupassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
(>. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris, ^^^^^ 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Sop .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

PORTE A DOMICILE 

MUSÉE FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 20 — 18 Mai 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Pour le Grand-Père, par Maria de Bert — 

Le Petit Florentin, par H de Charlieu. — 

Une Œuvre d'Holbein. — Le Voyage d'Adhe-

mar, par Pierre Duchàteau. — Science prati-

que : Les Gelées tardives et les Nuages artificiels. 

— L'Ami du Foyer. — Coucours. — Mosaïque : 

Curiosités bibliographiques ; Histoire des Sup-

plices. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soulllot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

ce Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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DEHARRIS CÉLÈBRE . 
«SA seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'èolat de la jeunesse, II ne poisse pus. Le 
SUBLIIYllOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

«I. «VVM ■nn de HARRI S rend instantanément aux cheveux et 
*i lit! IN XwTJàl£w à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-H cation tous les 1B jours suffit. - LE NIGER, 4fr. GO. 
™P CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PAUFUMEUIIS ET PHARMACIENS. 

fp ENTREPÔT du" > PUW : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice P° sous pli formé. W 
a Sihierou, chez M. JEA.S VNTOI'NK, c.iiileur-pai lu i.our aux ijnati c-Cui;is. 

Chaque numéro di 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses l To 'u.s les
 v 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I Jeu-d-is 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • 3ROSSELARD-FAIDHERBE • GATAT 
COUDREAU • DYBOWSKI ° FO,4 • Hli£ON - RHONTEÏL ° YF.BVIER, ETC. 

r RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
 PRIX INTOMiBREUX J 

Les SoûSCrip'.lons du Ministère de l'Instruction publique ci liis F>rix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment' la Bibliothèque ùn.Jnurnul des Voyuues, prouvent le >oin scrupuleux 
qui préside,'» la publication des œuvres instrucLives et attrayantes, do -^iUs Rïaud Garnie, 
2VIIVI. Améro, Bousscnard, Brjwn, On, Canlvet, Cortambert, UeppintcT" SMïlaye, 

W. de Ponvielle, Jacolliot, R. Jolly, L lorans, H. IVEorcau, TTeuÏLomm.C. do Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés : 8, Rus Saint-Joseph, Paris. 

DELÀ' 
Les TYMP^WS iïRTiricijB&s, brevetés, de KTICK0JJ!30»T, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
..uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco vtn livre de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressai tat 
des essais qui ont élp îaiu pour guérir la Surdité, et aussi dus lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminauts qui ont étô 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommez ce journal 

Adresser J. Mi, KICUOLSON, 4, rue Drouot, PAJtXS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

«S/ OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, ltu e de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Sa trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

o-siIllMll 
OS n ? « 

eu. S ii'EîssES 

«! s -'8 li!u-

S YLVAIN 

(Successeur d'0qi ,Moyroud 

ACHAT ET VENTE 

De Tous Produits du Pays 

Bc Vieux Meubles et Vieux Métaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

Maisnn cle Confiance ouverte toute 

l'année et se recommandant par la 

loyauté de ses opérations. 

PILULES 0G0 
|DépurativeB et Purgatives^ 

G es pilules, composées de végétaux* purgent s 
r<>? leuiumeni «au^

 :
clorioer dô cnliques; eilea l 

"xpulsi'nt .le l'astoaiac nt des i me? tins les îoa-l 

[lieuses qui lViirondi'-eni, S 

'l râfcula'risiMit l'appéLU-, Les Pilules Oco J 

I UApuren.l lé sant e; .<ontd'i.-/e très urànde efll- f 
ac'ité -'pour Uili-es !

n
s midiidies d" la peîyi 1 

!LE BAUtt1E0C0 »r;fe ,i:„'.' 
, sèment les anthrax, panaris, clous, auces, j 
M ulcères, 6c:fimos, dartres, piqûres, brûlures,* 
M 'tém.inijnnisnns el loutéf plaies quelle qu'on soit 
t] la nature. 

m Prix du Baume oco l fr 60 le pot. j 

M Prix des Pilules OCO .. 2Tr. 60 la' boite' j 

m S 
DEPOT GÉNÉRAL 

H PHARMACIE CHAOMEL, 87, RUE UrAYETTE,PARIS : 
n et dans (outus les l'h^rinafiew' | 

P Envol franco contre Mandat ou T m lires poste ; 

PUTILLAGE D'AiMtOîlS 
et d'Industrie 

. f> r 1! MTCHES pour le DÉCOITAGE 

SB ^Sj. 

,.' ' ' -
v:

% A.TIERSQT, b" s. g. d .g. 
-";"7n;

îa
 'S, rtttdes Gr aoltltcrs, !S, PARIS 

Premières r*compenaesitouliu :{>£:poMtioi!J 

Kibrigua it Tour» it I^as \j*\mei <\ 
îe Scies mécanlquos et scies 
à découper {Plus '■ : :. tldesli 

OUTILS de toutos sortiis 

BOITES D'OUTLS
 tt 

'L* firil-llkain (plus it I7| 

ffs'itrui) urojl friaoc WDtff O fr 05. 

Vou/ez- vous réaliser une grande économie dans vosdépenses. 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparïusà&,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imilex alors J exempledesbonnea ménagères,et employen 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoiles en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VE.NDU DANS LE MONDE ENTIER 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

 =<-OOOoo 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Sxiccurssale : 4- , RTj
E

 d'AUBAGJVE, ^ 

LOCATION. - ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contrë Le Maire, 
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